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Qui sont-ils ? Que sont-ils ? Les
baby-boomers ne savent plus trop si
le fait d’être nés dans les années qui
ont suivi la deuxième Grande
Guerre mondiale n’était pas une
bombe à retardement sur leur
propre vie. À l’époque cette recru-
descence des naissances était béné-
fique à la démographie. Et avec quel
acharnement ces personnes ont-elles
réussi à bâtir une société ! Tous ces
gens ont travaillé à construire une
génération, à pleines croyances, à
pleins muscles et en totale
débrouillardise. Sauf pour de rares
exceptions, non les baby-boomers
n’ont pas voyagé sur tous les conti-
nents comme le font les jeunes
d’aujourd’hui. On ne leur a pas non
plus ouvert les  portes de l’université
et ce malgré leur talent. Ils ont ache-
té une maison à revendre quatre fois
le prix payé, mais celui qui l’achète
gagne dix fois le salaire de l’époque.
Et on dit que les baby-boomers ont

tout récolté : les jobs et les retraites
dorées. Vraiment ? C’est vrai pour à
peine 20% de ce groupe d’âge. Et la
pauvreté chez les autres, qu’est-ce
qu’on en dit ? Et voilà
qu’aujourd’hui, les baby-boomers
sont perçus comme les auteurs d’un
déséquilibre et on leur demande
presque de mourir avant de vieillir.
C’est simple, les baby-boomers
dérangent…

Dernièrement, j’ai entendu un
jeune dans la vingtaine dire : « ce
sera plus facile pour notre généra-
tion quand les baby-boomers seront
tous dans la tombe». Pas particuliè-
rement gentil ce gamin d’université !
Lorsque l’ostéoporose touchera son
faible esprit, de plus jeunes lui
feront ses pré-arrangements… peut-

être ! J’ai quand même droit à un
peu de méchanceté… Il reste que
selon certains, il faudrait vieillir en
sauts de kangourou, plus vite; ca
presse de céder sa place aux jeunes.
Étonnant puisque rien n’est totale-
ment comparable dans les ambi-
tions des générations.

La dernière étude de l’institut
national d’études démographiques
indique ceci : « Les baby-boomers
ont marqué la démographie des
pays développés ces soixante der-
nières années. Leur départ à la
retraite, puis leur mort, va peser sur
les cinquante prochaines. » Oups !
PESER… Un vocabulaire éreintant
et pas très béatifiant pour ses baby-
boom-boom! Et l’héritage qu’ils ont
laissé ? On en fait quoi ? Le monde
d’aujourd’hui n’est pas sorti directe-
ment des cavernes d’Ali baba.  Il y a
d’abord eu des femmes et des
hommes qui ont créé, inventé et
aussi réalisé. Et voilà que mainte-
nant, ces mêmes femmes et hommes
deviennent un fardeau de société ?
C’est là un jugement sévère. Pas très
rassurant non plus, avouons-le.
Voilà que le vieillissement est perçu
comme un déclin, comme une étape
à devoir enjamber pour mettre le

pied plus rapidement dans la tombe.
Selon les statistiques, la grande
vieillesse sociale se pointera vers
2025. Pendant que le ministre de la
santé soignera alors son ulcère de
stress, il y aura trop de personnes
dépendantes pour la capacité de
prise en charge, trop de vieillards
remisés. Il y aura trop de mar-
chettes, trop de pilules, trop de cata-
ractes à opérer, trop de hanches à
remplacer, trop de pacemakers, trop
de tout. Un effet socio-économique
d’envergure. C’est ce qu’on pré-
voit : trop de vieux à la porte du
dortoir. Et le pire, c’est
qu’effectivement, ca se produira; le
déséquilibre est même enclenché. 

Mais attention tout de même,
nous ne sommes qu’en 2008.
Comme des boomerangs lancés aux
statistiques,  que les baby-boomers
reprennent toute leur place et leurs
droits (en même temps que leur cal-
cium et anti-cholestérol) ! Le proces-
sus social alarmiste suivra bien assez
vite.

Et toujours selon les statistiques,
en 2040, les baby-boomers de
l’après Seconde Guerre mondiale
disparaîtront sur formulaires jaunis.
Deo Gratias ! !
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LA QUITTANCE OUBLIÉE
Tous les mois, c’est la même his-

toire qui se répète. Lors de
l’ouverture du dossier pour une
vente de maison ou un refinance-
ment, un membre de notre équipe
appelle le propriétaire de
l’immeuble. Très fier, il nous
déclare : « Je n’ai aucune hypo-
thèque sur ma maison. »  Après
l’examen des titres sur la proprié-
té, on découvre que le propriétai-
re, monsieur Vincennes, contraire-
ment à ce qu’il nous a affirmé, a
une hypothèque de publiée contre
sa propriété.

Un peu mal à l’aise, on le rap-
pelle. Comme suite à nos
remarques, il se rappelle :
« Effectivement, j’avais un prêt
avec la banque du Peuple, mais je
l’ai remboursé depuis belle lurette.
Il y a 10, 12 ans, je ne suis pas cer-
tain. J’ai eu une lettre de la
banque me confirmant le rem-
boursement total et final de mon
prêt. Tout est réglé !  

— Avez-vous encore cette lettre?

— Euh… »

En désespoir de cause, nous
envoyons une demande à la
banque du Peuple, pour qu’elle
nous confirme, que monsieur
Vincennes ne lui doit rien. La
réponse tarde à venir. Le jour de la
transaction approche et cette
confirmation est essentielle à sa
conclusion. Je rappelle alors la
banque du Peuple. On ne trouve
aucune trace du remboursement
de monsieur Vincennes. Après un
certain nombre d’années, les dos-
siers sont microfilmés et envoyés
au treizième sous-sol du siège de
la banque sur la rue King à
Toronto. Il y a tellement
d’information là-bas que sans une
référence précise, il est impossible
de retrouver l’information recher-
chée.

« Alors combien vous doit-il ? 

— Rien, d’après nos livres actuels,
rien. » Me répond le banquier.

—«C’est donc dire qu’il vous a
remboursé !

— Pas nécessairement, on n’a
aucune preuve.

— Oui, mais monsieur Vincennes,
vend sa maison dans quelques
jours et si je n’ai pas de quittance,
la transaction ne pourra se faire.
Les acheteurs vont se retrouver à
la rue. 

Vous devez me signer cette
quittance.

— J’en parle à mon supérieur et je
vous rappelle.

C’est alors que commence le jeu
du chat et de la souris. Une mise
en demeure plus loin, quelques
discussions orageuses plus tard,
des coups de poing sur la table
par ci, et beaucoup de tordage de
bras par là ; la banque finit par
signer. Résultat, beaucoup
d’énergies inutiles déployées de
part et d'autre et une grosse fac-
ture pour monsieur Vincennes.

NDLR: Nos deux cinéphiles François Frenza et Johanne Gendron sont reçus
gracieusement au cinéma Pine de Sainte-Adèle chaque mois. Ils offriront
ainsi les commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film.

Lors d’une fête à New York, un
groupe d’amis doit partir au secours
d’un des leurs à travers la ville qui
subit l’attaque d’une créature venue
d’on ne sait où, alors même que
l’armée intervient pour en venir à
bout. On nous présente ce film
comme étant le travail d’un vidéaste
amateur avec tout ce que cela com-
prend de cadrage trop ou pas assez
serré, de tremblement, d’images à la
diagonale ou carrément à l’envers,
un peu façon «Blair Witch Project»
rencontre «Godzilla». Intéressant et
assez d’adrénaline, plusieurs appré-
cieront.

6.5/10 – Ciné-Gars 
Que dire de ce film, sinon que

c’est un film de science-fiction, une
histoire abracadabrante dans laquel-
le la ville de New York et ses habi-
tants sont attaqués par un gros
monstre méchant, pas fin, et qui
mange tout le monde ! Ce film
monté de façon originale donne par-
fois le tournis, avis aux affligés du
mal des transports ! Je suis resté un
peu sur ma faim, peut-être y aura-t-
il une suite ?

Cine-Fille – 6/10

CLOVERFIELD 
de Matt Reeves

Les boomerangs du baby-boom
«Les baby-boomers ont marqué la démographie des pays développés ces soixante dernières

années. Leur départ à la retraite, puis leur mort, va peser sur les cinquante prochaines.»


